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LES MEMBRES DE LA CCF ON 
TENU LEUR CONVENTION A REGINA 


‘Is font cotinaitre dans un mniriste leur programme “A 


litique, social et économique — Une lutte à mort con- 
tre le capitalisme 


roue Coadjuteur le Saint: Boniface 


(Dernière heure) | 
* Cité Vaticane, 25 juillet — M. l'abbé Emile Yelle, | 


La radio et. l'enseigne- 
ment du français dans 


Î 
T- 
AL TP > 8.8. supérieur du Grand Séminaire de Montréal, est: F'Ouest 
L] | … 

.Régina Le”premier congrès na-|chose est_ possible — signifie us “ommé archevêque condjuteur du diocèse de Saint-Bo- | Interrogé par les journalis- 
ional de la CCF: ou Cooperative abaissement des conditions moyennes | jface. tes, aù sujet des programmes 
Commonweaith Feder ation, s'est ou- | ‘de vie, peut-être un retour à la bar- | canadiens-français, lors de son 
vert mercredi. La veille, M TJ S-|barie. C'est essentiellement un mou- |: Le nouvel élu est né à à Joliette, P: Q. et arété ordonné || passage à Winnipeg, comme il 
Woodsworth. chef du mouvement, à |vément rétrograde. Mais nOus ne pote | révenait de l'Ouest, M. Hector 
déclaré que lés chefs du mouvement |vons pas ne pas tenir cémpte te la prêtre le7 juillet 1917. : - | Charleaworth, ‘président de La 
politique n'ont jamais laissé entendre | charpente politique ét#blie. Nous de-; : a À Commission de la Radiodiffu- 
qu'ils ne sont pas encore prêts À ac-}vons commencet quelque part Nous Tiharté'’ Û 1 | sion, a dit: 
ceptesda direction des affaires pu- | nous -praposühs de mettre notre -pro- | La Liberté est heureuse d QRERE _ del “Je n'ai pas rencontré d'op- 

* bliques ! : pre demeure -en ordre, autant que] hommages, au nom de ses lecteurs, à Son Excellence Mgr | position réelle à ces program- 

M Woodsworth, devant une assem- | possible, mes. lis sont appréciés d'un 
ble de 1,000. personnes, a déclaré M. Woodsworth a déclaré qüe ie | Yelle, archevêque coadjuteur de Saint- Boniface. | ‘très grand on d'un au- 
qi le nouveau part) détiendra, A | véritable internationalishe doit être, : et | tre côtés ceux qu'ils n'intéres- 
tout le moins, ja balance du pouvoir,| fondé sur Ja coopération et sur la | Son Excellence Mgr Arthur Béliveau, qui occupe le siège archiépis- sent pas spécialement sont dis- 
dar le pro hain Parlement. Et si,| mutualité. sm copal de Saint-Boniface depuis 1913, fut frappé de paralysie il y na un peu | posés à envisager La situation 
dit-il, in CCF. obtient la majorité Il a exprimé l'opinion que le mou- | plus de deux. ans. Il n'est revenu que partiellement à la santé et ne pouvait, avec une. grande largeur de 
LESIeN EUX AUORR PATES, De. sRE LE VeAnE de. 2 "0 LR réspile DA. | depuis ce temps, assumer toutes. les Vagsl-i L ses tonétions. Mons 
prête À gouverner le pays. [mécontentement dela présente si- | : “Vous devez vous rappeler 

M. Woodsworth a déclaré que la tuation, d'un dégoût soulevé par l'inrf- se ‘que ce n'est pas seulement Qué- 
CCF. n'est "pas dirigée_par Mos-|ficacité des vieux partis et l'insuffi- bec, notre province française, 
cou, mais est- purement canadienne.|sance de leurs. politiques. MACKENZIE KING SR F X LEMIEUX qui tient à la langue française. 
Etle n'est en aucune façon affiliée Un socialisme canadien Il y a des Canadiens français 
Oo hilliée aux organisations commu- C'est peut-être parce que mon as- DANS L'OUEST! MEURT A 82 ANS établis dans presque toutes les 
nistes. Le but de la Fédération est|cendance est canadienne depuis plu- 


d'amener des changements dans le 
domaine économique, par des mo- 
yens pacifiques. Loin que la CCF 
soit opposée à la religion, plusieurs 
prédicateurs y sont intéressés. 
‘M. Mackenzie King a prétendu que 
Ja CCF. détruit l'initiative indivi- 
duelle. M. Woôdsworth répond que 
le régime actuel a déjà Set l'ini- 
tiative- dJadiyiduelle. 
«L'ancien régime à vécu : 

Le professeur“ King Gordon, de 
Montréhl, fils üu révérend C.W. 
Gotrgon; lé -‘’Rälph, Connor” 
nipeg, a déclaré qu'il n'était qu'un 
des nombreux professionnels attirés 
par la nouvelle organisation politique. 
M. Gordon dit que ie nouveau parti 
a progressé non pas à cause de la 
dépression, mais parce que le peu- 
pie s'éveille à certaines réalités socia- 

7” Jes. La population s'est demandé le 
‘pourquoi de certains maux, et c'est 
ainsi qu'est né le nouveau système. 
“EL je crois que nous pouvons affir- 
mer. que l'ancien régime a vécu en 
1929 et qu'il ne reviendra pas.” 1l faut 
donc alors refondre le système éco- 
nomique et soc'al 


Le régime économique de 1929 a 


été une faillite parce qu'il ne cherf 
chait pas le service de la commu- 
mauté et n'aidait pas À développer le 
sens sgcial. Il faut choisir entre 
deux régimes: le contrôle suggéré 
par les chefs de l'ancien système, 
chose devenue impossible. ét qui 
d'ailleurs ne serait pas à consæiller, 
ou la refonte: Au système social en 
vue de l'intérêt général. 
Guerre -au capitalisme 

Le fsapitaine Elmore Philpott, de 
Toronto, dit qu'il faudra faire dis- 
paraitre dé ja vie économique du 
pays, toute 1, 1Cé du capitalisme. Il 
affirme que la moitié des sièges on- 
tariens, au prochain Parlement se 
ront remportés par des candidats de 
la CCF, aux me élections 
fédérales. 

M. Philpott déclare ae le nouveau 
système écanomique devra compren- 
dre Ja véritable égalité pour tous, 
devra placer les droits de l'humani- 
té au-dessus des privilèges de Len 
gent. donnera à chaque enfant ” 
droit ‘de recevoir l'instruction “ 
süire à ses besoins, garantira la sé- 
curité du travail et une vie assurée 
dans la vieillesse. 

Discours d'ouverture 

A l'ouverture du congrès, le dé- 
puté travailliste J.-S Woodsworth, 
président du nouveau parti que cons- 

la “CCF”, a dit qu'une modi- 
fication complète CAS l'ordre social et 
‘du. régime économique s'imposé non 
seulement au Canada, mais dans le 
-motide entier, et il a exprimé la con- 
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de Win” 


-viendraient l'industrie 


sieurs générations et que j'ai hérit“ 
de l'individualisme commun à tous 
ceux’ qui sont nés sur le continent 
américain — encore que des traditions 
britanniques et le pseudo idéal chré- 
tien aient influé sur mes idéals poli- 
tiques et sociaux, —; Mais je suis 
çonvaincu que nous pouvons établir 
au Canada -un socialisme d'un: type 
distinct. Je refuse de. suivre servile- 
ment le modèle britannique, ou le 
modèle américain, ou le. modèle russe. 
Nous autres du Canada, nous. allons 
résoudre nos pfoblèmes cbmmne nous 
l'entendons. Nous avons un bon patri- 
moine, qui ne consiste pas seulement 
en ressources naturelles, mais aussi 
en traditions de pionniers et en orga- 
nismes sociaux. Si nous sommes ani- | 
més du même esprit que nos pères, 
DOUs pouvons vaincre les difficultés, 
même celles qui sont inhérentes à 
notre complexe monde moderne, 

Les moÿens que préconise la C.C. 
F., a-t-il fait remarquer, sont paisi-. 
bles, réguliers. En cela, ce parti se 
distingue fortement du parti commu- 
niste, qui envisage la violence et la 


dictature pour établir le nouvel.ordre | 
E 7 projet de contrôle de l'Etat sur lat 


sûcial 

Un vaste domaine s'ouvre devant 
nous, -a-il-dit en terminant. Soyons 
à la hauteur;de la tâche. 


Mlle MacPhail . ; 
Mile MacPhail, députée de Grey- 
Sud-Est, 24 expliqué les mesures que 
la C.C.F, prendrait pour établir un 
système social et économique sur 
des bases plus rationnelles. Elle de- 
mande de supprimer le Sénat, ou de 
le placer sous le contrôle de l& Cham- 
bre: elle‘ veut élever les prix de la 
vente des mafabandises et les stabili- 
ser, augmenter le pouvoir d'aëhat des 
citoyens; des taxes sur les grôs héri- 
tages;, la substitution des travaux de 
chômage aux secours directs. 


Un manifeste ; 

Le congrès a lancé un manifeste 
qui expose le programme politique, 
social et économique de la CC" 

Le manifeste déclare que si la C. 
CF. prend le pouvoir, elle sociali- 
sera les institutions bancaires et l'as- 
surance, pour en arriver ensuite, gra- 
duellement, à socialiser l'industrie." 
La première industrie qui serait ‘éts- 
tisée sera. celle des transports: puis 
des, commu- 
nications, la production de l'énergie 
électrique, les mines, la pulpe et le 
papier, la distribution du lait, du pain, 
du charbon et de la gazoline. On éta- 
blirait une nouvelle politique pour 
les relations extérieures et le com- 
merce étranger. Le système de ta- 
xation serait coïnplètement changé. 
C'est la guerre déclarée au capi- 


Dans son discours à Winni- 
peg, il fait une vigoureuse 
as A le nouveau 
_parti de la C.CF. 


L'hon. W.L. Mackenzie King, chef 
du parti libéral fédéral, est artivé 
à Winnipeg vendredi matin pour une 
brève tournée dans l'Ouest. Le soir 
du même jour, 400 de ses partisans 
lui ont fait une chaleureuse récep- 
tion à un banquet à l'hôtel Fort 
Garry. M. King a exposé ses opinions 
sur 14 situation politique et le rôle 
du parti libéral dans la crise actuelle. 

Une grande partie de son discours 
qui a duré 70 minutes, a consisté 
dans une vive attaque contre le nou- 
yeau parti de la “Co-Operative Com- 
monwealth Federation”. Quelques-uns 
des points de son, programme, a-t-il 
dit, sont d'un caractère révolution- 
naire et c'est le devoir des libéraux 
de combattre ces fausses doctrines. 
Il lui a reproché d'exploiter le malai- 
se du moment pour. parvenir à ses 
fins. Il s'est opposé fortement à son 


| finance et l'industrie, qu'il a taxé de 
| communisme. 

M. King a aussi critiqué. M, Ben- 
de 


nett, mais moins longuement. Il lui 
a reproché d'avoir imposé au pays 
des restrictions commerciales sans 


avoir consulté le Parlement. Lorsque | 


le parti libéral vint au pouvoir en 
1921, a-t-il dit, le Canada passait à 
travers la dépression commeñciale ia 
plus critique jusqu'à cette époque. 


à découvrir les causes de la crise 
et formulä sa politique en conséquen- 
ce. M. King croit qu'il pourrait avoir 


mêmes circonstances. 

Samedi matin, le chef libéral est 
parti pour Rock Lake où il devait 
parler le soir, s'arrétant en route à 
Carman, Winkler, Morden,_Darling- 
ford, Manitou, Larivière, “Pilot Mound 
et Crystal CHy : m 
. King est pabéé en Saskatchewan. 

‘a participé à l'ouverture de 

Exposition tfoñdiale du blé à Réginx 
. visitera sa ciroonseription de Prin: 
ce-Albert. 


Pour dar du travail aux 
chômeurs 


Washington 14 président Roose- 
velt invite chaque citoyen des-Etats- 
Unis à unir ses gfforts aux siens 
pour assurer du travail, avant la fête. 
du, Travail, à , des millions de chô- 
meurs. n ‘demande à- chacun d'açcor- 


Le nouveau ‘gouvernement s’appliqua | 


de nouveau. le même succès dans les| 


Jeune avocat déjà célèbre, 
il avait été le défenseur 
de Louis Riel au célèbre 

procès de Régina 

Québec Le Sir François-Xavier Le- 
meux, juge en chef de la Cour supé- 
rieure de la province de Québec, est 
décédé à l'Age de 82 ans. 

Sir François Lemieux naquit à 
Lévis en avril en 1851. Il fit ses étu- 
des classiques au Collège de Lévis 
et au Séminaire de Québec, et ses 
études de droit à l'Université Laval 
à Québec. En 1872, H était admis 
au barreau. _ 

Sir François fut bâtonnier ‘du bar- 
reau de Québec en 1896, bâtonnier 
de la province en 1897, député de 
Lévis à l'Assemblée législative de 


1883 à 1892 et de Bonaventure de |. 


1894 à 1897. ! 
En 1885, il défendit Louis Riel, 


“ 


Sir François Lemiqux 


lors du fameux “ge Régins. 

_R-A-E. Greenshields_ (aujéurd"- 
hui- juge en chef de la Cour supé- 
rieure à Montréal), J:-A.-N, Green- 
shields et Charles Fitzpatrick (an- 
cien lieutenant- gouverneur dé la pro- 
. de Québec) étaient les asso- 

dé sir François dans le Ass 
d Régina. 

Le défunt portait le titre de “air” 
depuis janvier. 1915. I] était com- 
mandeur de l'Ofdre de.Saint-Gré- 
goire. 

Il avait présidé le procès Delor- 
me, aux Assises de Montréal; en 
juin 1929. 


CHE ture joe mA 
rieure pour le dis 

thabaska en novembre 1897; pour le 
district de Sherbrooke en 1898, pour, 


le district de Québec en 1906. 


la 


Ar. 


I était juge où chef: de 1 pro 


provinces. Plus que cela, les 
Canadiens anglais en grand 
nombre apprennent aujourd’nui 
le français. Les gouvernements 
de la Saskatchewan et de l’AI- » 
berta 6e servent de la radio 
pour enseigner le français et je 
crois que c'est aussi le cas au 
Manitoba. De sorte qu’il ne peut 
y avoir aucune opposition sé- | 
rieuse contre quelques program- 
mes en français. 

“J'ai découvert que dans la 
Saskatchewan et l'Alberta, de 
fait, les gouvernements utilisent 
beaucoup plus la radio pour 
l'enseignement du français que 
dans les provinces de l'Est.” 


» 


La ‘‘Patrie’” de Montréal 
devient la propriété de 
la ‘‘Presse’’ 


Montréai—‘La Presse" devient pro- 
priétaire de la ‘‘Patrie”, de tout l'ac- 
tif de la ‘Patrie’: journal, ateliers 
d'imprimerie, édifice et même le pos- 
te de radio CHLP, | 
M. Oswald Mayrand, depuis oc- 
tobre 1912 rédacteur en chef de la 


“Presse”, devient directeur de la 
“Patrie”. 
M: Eugène Lamérohe, secrétaire 


delà rédaction de la ‘Presse’, de- 


‘vient rédacteur en chef de la ‘‘Pres- 
se”. … 


La Patrie, qui compte 54 ans d'exis- 
tence, a été: fondée par feu l'hono- 


.Jrable J.-Israël Tarte et M. Honoré 


Beaugrand, ancier maire de Mont- 
réeal. Àprès là mort de M. Tarte, 
la Patrie fut administrée par ses fils, 
MM. L.-J, Tarte et Eugène Tarte. 
Ceux-ci vendirént le. journal pour le 


vaient le sénateur D.-0. L'Espéran- 
ce et M. J.-H. Fortier, tous deux de 
QUE De mn 
ptite une: 
La situation agricole dans 
le sud-ouest du Manitoba 


Le premier ministre Bracken,- à 
suite d'un voyage d'inspection dans 
l'extrême sud-ouest de la province, 
déclare que la situation y est très 
sérieuse par suite du manque total 
de récolte. Le gouvernement du Ma- 
nitoba demande au fédéral de placer 
cette portion de la province sous la 
juridiction de la commission qui ad- 
ministre les régions adjoignantes de 
la Saskatchewan éprouvées par la 
sécheresse. M. Bracken a communi- 
qué avec l'hon. T.G. Murphy, minis- 
tre de ‘l'intérieur, le priant de visiter 


de son voyage dans l'Ouest. 


+ 


| 


| 


racheter ensuite et le céder enfin, 
‘| à un groupe à la tête duquel se trou- 


|pontificaux; et en dernier lieu, le-pa-|. 


| tures automobiles s'alignaient nom- 


| ‘Eglise, 
| Dal. 
nonde s'empresse de baiser le nouvel 
|anneau épiscopal. 


| Ivan 
| ville épiscopale est en 
ldrapeaux'et mille autres tentures et 
! décorations enveloppent 
| religieux: 


| 
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DANS SA VILLE EPISCOPALE 


| La Dr catholi 
font une très co 


ue et 
ile réception au ‘coadjüteur dé 
SE Mgr GCharlebois, O.M.I. 


les autorités civiles du Pas 


TS 


..Le ‘Pas, Man.—Samedi le 15, dès | 
les sèpt heures du matin, les st | 
| breuses près du quai de la gâre; 

[la population catholique mélée à. la | 


| ncn- catholique se massait pour fatre | 
"lune ,ovation à Son Excellence Mgr | 
|'Lajeunesse, OM. 


coadjuteur ‘cum | 
de Son Excellen- | 
O.M.I, vicaire 


futura successione” 
Mgr Charlebois, 


+6 


| apostolique du Keewatin. 


‘ Après deux mois d'abséñce, le Père 
Lajeunesse nous revient Seigneur/Ue 
revêtu du caractère épisco- 
Tout le monde salue; tout le! 


Les coeurs sont à 
on se réjouit, on s'incline de- 
le nouvel évêque. La petite 
liesse. Les 


| la joie; 


les édifices 
église cathédrale, évêché, 
école séparée, couvent, salle parois- 
siale et hôpital. Tout est prêt; tout 


|frémit de joie sous les souffles de 


la brise légère. La naturë se met de 
la fête; il fait une température idéale. 

Dès sa descente du wagon,. Son 
Excellence multiplie poignées de 
mains et salutations. Et accompa- 
gnée de plusieurs membres du cler- 
gé, elle-se rend à l'évêché; les au- 
tomobiles s'ébranlent proCopsLoQ Rae 
ment. 

Mgr Charlebois, entouré de ses frè- 
res coadjuteurs, ouvre bien larges 
ses bras pour souhaitér la bienvenue 
à son élu et successeur. Il est À vi- 
vre le’ couronnement de sa longue 
carrière apostolique. 

La population catholique 8e hâte 
vers la cathédrale: on se gardera 
bien de ne pas assister à la première 
messe dans le cathédrale. Et on se 
presse partout dans l'église. Le pré- 
lät aîrive accompagné du curé et du 
vicaire de la cathédrale; durant sa 
messe, deux missionnaires du nord 
célèbrent aux autels latéraux et la 
chorale de l'école séparée au grand|C 
complet y va de son chant le plus 
joyeux et le plus pieux. Nombreuses 
sont les communions distribuées par 
ie Pontife lui-même. Après la messe, 
3on Excellence accompagnée du cler- 
zé est reçue par ‘les Soeurs de la 
Présentatior. Mgr Charlebois re- 
hausse ,de sa présence cette récep- 
‘ion. 

Le soir, c'est aux Soeurs Grises 
de l'hôpital de recevoir le nouvel 
évêque et de donner le banquet à-tous 
‘es membres du clergé. Nous ne sau- 
rions dire si ces agapes sont plus 
baternelles que fraternelles. 

Messe - pontificale 

Dimanche, le,16, est encore jour de 
fête, de grande fête: c'est la messe 
ppntificale. Toute la population est 
groupée entre là äthédrale et l'évé- 
ché pour assister et même prendre 
part à la procession. La fanfare est 
de la fête avec ses marches reli- 
gieuses. Les clèrcs ouvrent la mar- 
che, suivis des fidèles. Et viennent 
les ministrés sacrés; ét le nouveau 
Pontife paré de tous les ornements 


o 


triarche, fondateur et Ordinaire de 
l'Eglise keewatinienne, Mer: Charle- 
bois, drapé dans sa Cappa Magna. 

On fait église comble: même les 
hon-catholiques se mélent aux fidè- 
les, les dignitaires de la ville sont 14 


fit le lepdemain aussi. Le soir on sé 
rend de nouveau à la cathédrale pour 
te salut du S. SacYément: de nou- 
veau Mgr Lajeunesse officie, entouré  ”. 
des mêmes ministres sacrés et de. sa 
même suite, ‘ 
Réception ‘civile 

Après la cérémônie religieuse 11 y 
a grande réception civile à la salle 
Guy. Orchestre, chant, éloquence, 
nombreuses parures,” foule, tout riva- 


tise pour souhaiter la,btenvenue À 


Mgr Lajeunesse, lui offrir ses hom- 
mages, ses respects et ses voeux les 
plus sincères. Cette réception est dou- 
ble; on fête deux héros, Mgr Lajeu- 
nesse et Mgr Charlebois. Comme les 
orateurs aiment à le répéter, c'est 
aussi la fête de Mgr Charlebois: c'est 
le couronnement de.son oeuvre. 

Encore ici on a salle comble; 
non-catholiques sont 
nombreux. Il ne faut pas oublier 
que la population du Pas est en 
bonne majorité protestante. Les pro- 
fessionnels et les principaux hom- 
mes d'affaires tiennent à ‘saluer le 
nouvel ‘évêque. 

Les héros de la fête occupent les 
fauteuils d'honneur sur la scène; ils 
sont entourés des orateurs. Rolande 

réchette et Olive Lafontaine par- 
lent £u rom de l'école séparée, Ja 
premièré en français, la dernière en 
anglais. Ces adressés sont entrecou- 
pées d'un chant d'occasion, petite can- 
tate composée pour la circonstance, 
Le docteur Elliott, haut Commissaire 
du Manitoba, est le premier, au nom 
de la province et du premier. ministre, 
à offrir ses félicitätions et ses voeux 
au nouvel évêque. Ce discours, pro- 
noncé par un non-catholique, est une 
perle de délicatessé, de tact. L'émo- 
tion de’l'orateur a su gagner tout 
l'auditoire. IL a dit bien haut que 
grands homme de cette région, .que 
Mgr Charlebois ‘était un des pius 
son oeuvre était immense; 11 a for- 
mulé le voeu qüe le Condjuteur mar- 

che sur les traces de son prédéces- 
seu et très digne oncle. ‘M. le mätre 
Neely se dit très honoré et très heu- 
reux d'offrir ses meilleurs” voeux au 
nouvel évêque, de travailler avec lui 
pour la plus grande paix de la.  - 
et de la société. é 

M. l'avocat Ross est le nes : 
de‘ la bre de Commerce; 
aussi a-lé mot juste et la délicai 
Pour offrir les félicitations Se 
hommages des hommes d'affaires 


les 
peut-être plus 


des syndicts de la paroisse et ceux 
de la langue française par M. de 
Trémaudan; les deux savent mettre 
la, note catholique dans leurs discours, 


à 


À 
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VOTUME XXI : es | 
ch | | 

PA 11 fast qu les, chrétiens lien comme un < 
., + devoir de se laisser régir, gouverner et Hs par 
| ee l'autorité des évêques et surtout par celle du + 

y ‘Apottolique. | qi 


LEON XHIL. | 


La Carrière Agricole 


M. Albert Hiour, srésidedi de Union Catholique des Cul-- 
tivateurs de la province de: Québec. publie dans le Devoif un | 
artiele dout les fories lecons.s'appliquent à la cla$se ruralr-| 
“canadienuie-[rançaise de toul le pays. Nous en repriduisons à 
la plus grandr partie: 


Jadis on considérait la carrière agricole comme le 
des sans-talent, des lourdauds, et dés ignofants qui. prélen- 
-. dait-on, ne: pouvaient réussir nilleurs ue. sur ure ferme, Le 


bachelier qui embrassait cette profession était regardé, come 


refuge 


ram me un raté et un déséquilibre. Le \ 
| Quel cultivateur aurait envoyé un de:ses, garçons dans un 
ue colfe ge classique avec Je dessein d'en faire un. culivateur 

: “ J- es pi ieptsinisés “ dirige à icnt les “plus inte lige nts de leurs fils 4 
= ee - “hide 


paternelle au moins douc. 


l'avenir de 


La plupart disnicht en songeant 4 


leurs enfants: {Is en sauront toujours assez pou 


cultiver. Les jeunes ruraux quittaient Fectkes de rang aupres 
leur premiere communion ct se hütaient d'oublier lespeu qu'ifs 
avaient appris. | ; 
On a méme enténdu de s professeurs dire, aux moins Futés,, 
de leurs élevés: "Vous seriez plus à votre place en arricre ‘des 
vaches!” - : 


per Ce 


préjugé commence à étre relégué avec les vicilles fer- 


railles entassées en arrierec de Jà grange: tantomieux!-Pour- 
quoi l'agricullure serait-elle indigne d'un ba-helier? Quel art 
quelle industrir, quelle science, ‘quelle, profession peuvent fui 
être comparés ? | 
C'est l'art de cultiver Ta terre, un art vieux conime Île mOBe 
de, le plus indispe nsable à la subsistance de l'humanite. 
on C'est une industrie différente des autres, qui varie selon 


Jes,climats: Les civilisations et les conditions étonomiques, qui! 
tire du sol les produits animaux et végétaux les plus divers, 
d'après des procédés toujours en transformation." “Comme les 
autres industries, l'agriculture doit perfectionner. ses métho- 
des pour mbtenir le plus fort bénéfice avec le moins de frais. | 

C'est la science la plus 'cumplexe «et la plus universelle: 


d: c'est plutôt l'application de toutes les autres sciences: chimie. 
- physique, géojogie, botanique, zootechnie, écononie rurale. 
mécanique, ele. Elle embrasse la plupart des autres connais, 


sances: elle utilise toutes les nouvelles découvertes scientifi 


ques. Le cultivateur complet devrait done être une encyclo 
À pédie vivante et se tenir constamment à la page. | 
C'est la profession Ja pus. importante au point de vu 


économmqté, social, 


religieux et national: 
« . . . - . 
Economiquement, l'agriculture est la plus sûre richesse 
du pays Elle fournit an chiffre d'affaires plus considérable 
que toute autre industrie prise séparémént, Elle offre un dé-| 
bouché aux, autres ‘industries et aux services professionnels | 
‘Elle ne peut être dans la marasme sans provoquer une dé-| 
pression générale: la présente crise le prouve surabompdam- 
ment. Toutes les autres classes ont donc intérêt à voir pro- 
gresser l'industrie agricole. 
L'agriculteur stabilise -la société comme les grandes mas | 
ses d'eau régularisent le climat, L'atmosphère rurale n'es! | 
pas iroublée comme celle des villes par des .courants subver- 
> sifs. Les cultivateurs isolés, vivant une existence régulière c! 
- paisible, ne se laissent pas facilement entrainer par des idées: 
révolutioiaires. 
. C'est chez les cultivateurs que se conservent encore Île 
“mieux les traditions religieuses et nationales qui ont fait notre 
force dans'le passé. Les statistiques de tous les pays démon- 
trent que les suicidès, les meurtres, les crimes et délits de 
toutes sortes sont:proportionilement moins nombreu y. par- 
mi les agriculteurs que chez les autres clässes de la société. 
L 7 Poute civilisation qui veut durer doit s'appuyer sur l'agri- 


culture et ne sombre qu'avec la déchéance de Hi vie rurale. 
i LES. CR | 


Le Ministre de r'Agritulture recommande aux çultiv ateurs 
de ne pas attendre leur salut des rt ihfits, d'été les ar- 
tisans de leur prospérité. Que peut-faire la masse des agri- 
culteurs laissée à elle-même ? Comme, une açmée, elle doit ètre 


groupée solidement; elle doit être guidée par des chefs prépa- 
1... rés à ce rôle. 


ne 


. Les découvertés de quelques savants bat révolufionné la! 


production agricole: pour rénèver notre agriculture, pour 
‘faire surgir partout dé petités indastries  décentralisatrices, 


dela province, . £ - 
CR I faudra que cette élite soit préparée par des études supé- 
rieures. Nous espérons que l'appel de la terre sera de plus en 
plus entendu dans nos collèges classiques; qu'un plus grand 
nombre de jeunes “finissants” actifs, résolus, intelligents, la$ 
des bureaucraties serviles,.sç lanceront avec enthousiasme dans 
là carrière agricole. Grâce à. leur dévouerent, à leur culture 
générale complétée par la formation professionnelle d’un cours 
i agronomique, ils deviendront les entraîneurs et les chefs dont 
— ” motre agficulture a au ar besoin. Selon le vieux - r. 
tuile. er fait lever la masse. ‘ 
k ‘ Albert RIOËX 


x 


vers és carricrés “profe Ssionnelles ét réservaient la-profession l 


"| res 


il suffirait d'une équipe de, dirigeants dans tôutes les régions | 


3) 
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quo enfin. ne pas se mettre à la | 
‘pâge dans nos collèges classiques?” 
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C'est là une question ét bien de 


l'res que certains esprits simplistes, l'être: éduquer! On nämet la nécessité 
| de la formation. du caractère au Col-. 


superficiels et amateurs d'expérien- | 
ces hasardeuses, formulent assez sou- | 
vent coûtre bles classiques. | 
Système condamnable, d'après dus, | 
car ne mène pas nécessairement | 
aux mines d'or du Pérou; on nesfor- | 
nb pas assç2 de Berryer, de Pasteur, | 


collèges 


Jet de Foch. \ ces adversaires irré- 


ductibles de l'enseignement secondai- | 
re, ne parlez pas de culture intellec: 
tuehle, de formation du goût: is? 
'erviant Vous entendre parier gree. | 
D'autres admettront :volontiers le 
bien fondé du cours classique, inais 
lui reconnaissent maintes 
tions. 


imperfec- 
Nous ne sommes pas loin de 
penser comme ces derniers. La perfec- 
tion n'est pas de monde et, hé- 
las! les conditions qui nous en éloi-) 
snent sont Souvent d'autant plus dif- 

iciles à contrôler qu'elles dépendent 
-de plusieurs choses et du milieu où 
nous vivons. | 

Oui, si beauc oup apprécient la: cul- | 
‘ture classique, un nombre égal vou- | 
drait la ré léguër au Musée des Fha- 
raons. Pour eux, ils le répètent sans 
cesse, elle ne répond plus aux besoins 
le ta vie 


ce 


| 


Aux.siècles des perruques, | 
matières d'enseignement méri- 

tuient peut-être quelque intérêt; dans | 
le, Siècle du. Progrès, elles sont. pé- 
rimées, Aujourd'hui, seules la scien- 


ice et l'industrie préoccupent les es- 


prits pratiques, abstraction faite de 
la crise et de ses sous-produits . . , 
Dqutement,'ne nous emballons pas. 
Ne’ Jugeons pas À la légère un sys- 
téme séculaire. qui x fait ses preuves 
+ dont, la fin principale est de for- 
mer l’homme en général, c'est-à-dire 
l'homme de tous les âges et de tous 
les. pays. 
. Le jour où, pour la dernière fois, 
1 passe le seuil collégial, le jéune 
homme a appris ün peu de beaucoup 
et, si paradoxal qu ‘apparaisse le fait, 


il ne sait que, lg rien de tout. Pour 
‘entreprendre la” route complexe qui 


mène à-bien, mille chemins lui ont 
été indiqués, san, fs. que jamais il ne 
quittât le portsld'attache. A vingt 
ans, il faut lever, l'ancre ; et : partir 
vers les horizons lointains. 

Les” meilleurs spécialistes ne se 
produisent qu'avec une solide base de 
connaissances générales. Spéciäliste ! 
Non, le collégien n'a pas 
autant de science; mais, pour avoir 
séeusement étudié, il tient un mé- 
dium de connsissance générale. Etre 
initié’ voilÂ sôn gros lot. Et ce lot 
vonsiste en quoi? 


Se sécher le crâne sur des bouquins | 


de grec et de latin, ‘quelle anomalie ! 
Faut-il redire que la langue de PEgli- 
se est aussi celle des avotats et dés 
médecins? Quant au grec, recommen- 
cer l'Apologie de Socrate est inutile: 
développer !es facultés de -l’honmme 
pr l'étude du grec, on-en convient, 
c'est excellent, mais pour -1le: futur 
agriculteur, c'est moins pratique . . 


S.S. le Pape Pie XI insiste pour que | 


ses séniinaristés étudient le grec; or, 
comme le:Collège de St-Boniface tient 
lieu de séminaire, il faut se rendre 
aux désirs du Saint-Père, bien que, | 
rumarquons-le, ces cours'de grec ne 
soient ‘poiñt encombrants: deux heu- 


donnée à l'étude de la doctrite chré- 


| être encore. 


.ont été confiés. 


un second but, plus important peut- 


tège: souvent aussi, on s'étonne que 
les fruits ne soient pas toujours de 
première qualité, qu'avant maturité, 
Us soient: parfala pépites par les vers. 

L'éducation ‘de Hi ieunessé, de nos 

rs, rencontre des difficultés parti- 
culiéres, Dans bien des familles, une 
| trop grande liberté est sccordée ayx 
Le fants: les parents se plient à leurs 
l'exigences, à leurs caprices; ce sont 
dés petits dieux ou de petites déesses 
dont ils ont tous les dé ‘fauts, la divini- 
té en moins. 


Ces parents-£g âteaux, n ‘ignorant-pas 
les bienfaiis d'une éducation solidé 
qu'ils sont incapables de donner, con- 
| fient:de bon cor ‘ur leur chère progém- 
ture à l'école, au couve nt, au collège 
dont ils espèrent tout, jusqu'au mitra- 
cle inclusivement. Afin de discipliner 
un peu ces jeunes caractères frin- 
gants et indomptés, 
maitres reçoivent l'ordre 


les nouveaux 
d'être sévè- 
res. Au foyer on continuera la méêine 
l'éformation, l'accentuera peut- 
Bien vite, pour ce pauvre 
peñsionnat deviendra une 
une les 
arriérés, étroits, les 
classes et les ‘études toujours lon- 
gues, il y aura trop de piété, pas as- 
8FZ de, congés et surlout peu de char 
ces pour vagabonder -et courir Îles 
théâtres. - np 
“Ailleurs” répètent sans cesse -ces 
malheureux enfants,‘ “ce n'est pas 
comme cela!” Ailleurs, c’est’le para- 
dis terréstre, le Klondike, la tdrre 
promise ... On critique, on peste con- 
tre ces pauvres. éducateurs dont le 
seul tort est de faire trop conscien- 
cieusement leur devoir, d'aimer mieux 
que les parents les enfants qui leur 


on 
enfant, le 
prison, boîte de conserve; 
|mwitres seront 


Puis, vous connaissez ces fils qui 
s'ennuient sous le toit paternel. Ils 
envient même le sort d'un tel ou d‘un 
tel qui jouit d’une plus grande lber- 
té ét peut faire plus de bêtises. Quel- 
quefois, nous sommes portés à com- 
mettre la même faute envers nos ins- 
titutions. Chez nous, tout est condam- 
näable, cristallisé, nomifié: on est cin- 
quante ‘ans en arrière; ailleurs, c'est 
le progrès, fi mnrche triomphale, le 
faste suprème. Le clinguant, le bluff 
des autres nous éblouit, nous trom- 
pe, Gardons la mesure et l'équilibre, 
Prenons garde aux jugements. sévè- 
res, absolus. L'Amérique est décou- 
verte depuis longtemps! z 

Ayons aussi Confiance aux spééia- 
listes de l’instruction et de l'éducation, 
surtout s'ils n’ont aucune raison de 
nous nuire, mais mille dé vouloir no- 
tre bien. Quand une adaptation est 
jugée utile, sans tarder, on Ia fait. 
Eux aussi, ils sont pour le progrès, 
pour. La marche en avant, mais non 
pour les équipées téméraires dont ‘les 
conséquences sont désastreuses eñ 
matière d'enselgnemènt et d'éduca- 
tion. À 


# 


- ‘- RENE 


 LYAZAN 


La 25 juillet à eu lou, dans ln ca- 
thédraie de Saint-Boniface, le sacre 
de’ Mgr Arthur Béliveau, l'évêque de 
Deomitianopolis, . auxiliaire . de Mgr 
l'archevêque de Saint- Boëiface.… 

Mgr. Langevin officia, sssigté de 
Mgr Pascal, évêque de Prince-Aibert, 


et de Mgr Mathieu, évêque de Régina. 


MeNally, évêque du. nouveau 
diocèse de Calgary, fit le sermot, en 


anglais et Mgr Cherfier,'PD:, celui 


en français. IL y avait en tout treize 
évêques et plus de 250 prêtres pré- 


‘| Journée champêtre 


‘JLT. Floyd, secrétatre. 


‘des apiculteurs 
à Otterburne 


A la convention des apiculteurs te- | 
nue à: Wiñnipeg au.mois de février | 
dernief; une motion fut adoptée dev|.. 
mandant que la journée champêtre 
es apicultéurs -tenue jusqu'à main- | 
tenant à la ferme expérimentale de 
‘Morden soit tenue cette 
Maison Saint-Jôseph' d'Otterburne. 


cès qui: éelpse- toutes les autres fe- | 
tes 
apicultéurs du Manitoba. 


chér de la Maison St-Joseph sous l'ha- | 
direction du Rév. Frère "Thomäs | 
Pmeauit et les travaux que ce -der-f 
nier a faits aux cünventions depuis | 
plusieurs années avaient excité la cu- 
riosité des apiculteurs du Manitoba | 
‘étrangers à notre foi et à notré race 
Aussi répondirent-ils en grand nom- 
bre à l'invitation qui fut, lancée par 
M. L.-T. Floyd, 
ciation. 


bile 


| 


secrétäire de l'asso- |- 


à , | 
Soixante et enze automobiles trans:! 


A 
portèrent plus de trois cents visi-| 
teurs à la Maison St-doseph, parmi! 
lesquels on remarquait: l'hon J.-D.: 


McGregor, lieutenant-gouverneur du 
Manitoba, , apiculteur lui-même et 
memTtre de l'association; l'hon.’Ailbert | 
Préfontaine, député et ministre; le 
Rév._ Ï-A. MrConnell, présittert de 
l'association: le professeur A.V. Mit- 
chener, du Collège d'agriculture; M. 
Durant l’avant-midi, il y eut rallie: 
ment des visiteurs à St-Pierre, ‘au 
bureau de M. J:-E. Lafrance, agron0- 
me de cette région, et de là. on se 
rendit par petità groupes visiter les 
ruchers les plus modernes de la ré- 
gion: chez M. Tessier, le plus gros 
apiculteur du Manjtoba avec ses sept 
cents ruches,; chez M. Charlemagne 
Préfontaine qui,- bien que débutant, 
a une installation où, en plus des 
améliorations les plus modernes, on 
trouve la touche d'un artiste. Ces 
ruchers ne manquèrent pas d'inté- 
ressér grandemént les visiteurs. 


Mais le point culminant de la jour- 
née, le but du voyage, C'était la Mai- 
gon St-Joseph. Noug nous y rendimes 
après le diner et là, loin d'être dé- 
çus, ce—ne fut paur les visiteurs 
étrangers, que surprise après: surpri- 
se. Le ralliement se fit naturellement 
au rucher, que la plupart des lecteurs 
da la “Liberté” connaissent déjà. Il 
fit l'admiration des étrangers qui le 
voyaient pour la première fois. De | 
là, on se forma de nouveau en grou- 
pe pour la visite de la maison et des 
dépèndances. ur …. 

A -trois heures, tout le monde se 
rendit au bosquet pour entendre les 
discours. L'assemblée était sous la 
présidence du Rév. J.A. McConnell. 
Son honneur Je lieutenant-gouverneur 
adressa quélqués mots, malgré la dé- 
fense de son médecin de parler en 
public. L'hon. M. Préfontaine. nous 
dit qu'il était. heureux de célébrer 
le trentième anniversaire de sa pre- 
mière ‘élection avec nous. Vint en- 
suite le R.P. Lesage C.S.V. direc- 
teur de la Maison: St-Joseph, ” qui 
[faisait son premier discours en an- 
glais. Pour un coup d'essai, ce fut 
un coup de maitre. Après avoir sou- 
haité la bienvenue ‘aux visiteurs, il 
donna en quelques mots l'histoire de 
la Maison St-Joseph, ses moyens de 
subsistance et .soû oeuvre. Celà fut 
dit d’une manière très humble et sans 
faire ressortir :beaucoup,—pas assez 
à notre humble avis,—le rôle magni- 
tique des bons religieux et la beauté 
de l'oeuvre qu'ils accomplissent.  * 

Ensuite le professeur A.V. Mitche- 
ner parla de la production du miel 


F: 


"7 


Ce. id l'on trouve 


2 INAUGURATION OFFICIELLE : 
DU PARC “RIDING M0 


dans ce terrain de jeu national | 


Toute tarsilié catholique devrait ET un 
le pus boroin du journal cubique 008 mé. qui. 


du Manitoba : 
Lane sEs , . 
L'ouverture officielle du Pare Na-jtres, l'élan, l'orignal, le chevreuil, 
tional .‘Riding Mountain”, qui a eu |l'ours noir et le castor. Le troupeau : 


| aujourd’hui, révélera les progrès faits 


année à la | au point de vue des améliorations 
| dans le térrafh ‘du parc national üu 


‘Cette. journée champêtre. .#rété cé Manitoba depüis sa création en 1930. 
lébrée jeudi, le 20 juillet, avèc Ain suc- | Quoiqué 


la nature se sôit plue: à 


doter cet endroit -d'un grand nom- 
champêtres de l'association des |bre d'attractions naturelles, le Miñis- | 
tère de l'Intérieur-m'en a pas moins 
Les succès extraordinaires du ru- |entrepris des dravaux considérables 
potfr Foigert ir èn parc national cet- 


te magnifique étendue de 1,148 milles 
carrés. L'amélioration des chemins 
existart déjà et la constructian de 
nouvelles artères reliant le parc avec 
grandes ro provinciales ont 
déjà rendu cet endroit facilement 
accessible, tandis que la construction 
d'édifices de l'administration, de ter- 
rains de campement pour automobi- 
listes, et les mesures prises pour y 
faciliter les amusements ont contri- 
bué largement à augmenter la popu- 
llarité de vé terrain de ee des Prat- 
ries. 


les Les 


Dans les limites du village de Wa- 
sagaming — quartiers Sénéraux du 
parc, situés sur la rive sud du lac 
Clear, — des” améliorations considé- 
rabfes ont été faiteS"pour lé confort 
et la commodité des visiteurs. Le vil- 
lage entier, connu antérieurement 
sous le nom de Clark Beach a été 
arpenté de nouveau, de nouvelles 
rues ont été ouvertes, et. celles qui 
existaient déjà ont été remises en for- 
me-et pavées. L'on s'est aussi occu- 
pé- d'embellir le paysage ,en vuè 
de faire ressortir daväptage les 
beautés naturelles. Ù 

La construction d'un campement 
moderne pour les automobilistes, à- 
Wasagaming fournit d'excellentes 
commodités À ceux qui apportent 
avec eux leurs propres équipements. 
Un grand nombre de kiosques rus- 
tiques, contenant des fables, des 
bancs et dés poëles, ont été bâtis 
Les campeurs sont aussi autorisés à 
se servir de petits compartiments 
individuels faisant partie d'une im- 
mense glacière, bà les alimenté pé- 
rissables pewvent êtré conservés gra- 
tuitement: Des puits affmèntés par 
des sources. fournissent abondam- 
ment une excellente eau potable. 


L'on y trouve aussi un petit hôtel 
qui est ouvert. durant l'été et un 
“campement bungalow automobile, 
tous les deux gérés par: des particu- 
liers- Au cours de la saison, d'été, 

tain nombre de magasins et 
de. boutiques où l'on peut se Dre, 
curer des souvènirs, offrent aussi 
vente toug les ideas 
nécessaires aux campeurs. Les pos- 
tes d'essence vendent des accessoi- 
res pour automobiles, et les répa- 
rations de peu d'importance peuvent 
aussi y être effectuées. Un édifice 
de l'administration avec un bureau 
de renseignements y attenant à été 


<onstruit .à Wasagaming. 


Toute l'étendue du parc est un 
asile naturel pour. une grande và- 


#iété d'animaux sauvages, entre aù- 


me celle-ci peut faire une oeuvre 
sernblable sans le secours du gouver- 


nement. C'est que le personnel de cet- 


te institution compte dixisept hom- 
mes qui ont consacré leur vie à cêtte 
oeuvre sans recevoir un sou comme | 
salaire, et ces hommes dirigent les 


experte qui ferait honte à bien des 
gérants grassement pâyés. C'est avec 


DAC PTE A 


| 


gers comment une institution com- 


différents mg be 4 


d'élans sauvages ou wapitis qui ha- 
bite le parc est probablement le plus 
considérable gu Canada; ces animaux 
sont au nombre de 2000 à 3000, croit- 
on..Souvent à l'aube, dans les prai- - 
ries avoisinant le lac Audy, il est pos- 
sible de voir des groupements de SU 
à 100 de ces animaux .Un autre at- 
trait extraordinaire dans ces envi- 
tons” consiste en un petit troupeau de 
bisons transportés du Parc Nâtional 
de 1'Alberta il y a‘plus d'un’ah, et , 
placés dans un enclos CPAS de 


332 acres. 


” L'on trouvera dans le parc ure va- 
riété étonnante de la’flore. Mention- 
nons entre autres le sapin noir et le 
sapin blanc, le cyprès, le mélèse, le- 
tremble et le sapih baumier, ainsi que 
le frêne vert, le chêne à gras glanüs, . 
l'orme et l'érablè! du Manitoba. Læ 
| cormier; le cerisièr amer, l'amélan- 
chier du Canada et divers arbustes 
poussent" à profusion, tandis. qu'au 
commencement dx l'été, le pürc est 
rempli de ravissantes fleurs sauvaren. 


Toute une variété d'amusements - 
s'offre aux visiteurs du Parc ‘“Riding 
Mountain”. Les 
sont, peut-être, la natation, les ex- 
cursions en bateau, le tenmis et le 
golf. : Un bassin fnagnifique, muni 
de taërs et de trémplins (spring- 
boafds) pour les- plongeurs, va jus- 
qu'à l'intériéur du lac,. tandis que 
les baigneurs moins hardis trouvent 
sur les plages, au sable fin, un accès 


agréable au lac. Pour ceux qui ai- 


ment à canoter et à pêcher pour leur 
plaisir, les attrayantes baies et petités 
anses ont un appel particulier, Sur 
le_térrain public d'amusements fal- 
Sant face à la plage se trouvent 
huit courts de tennis, et près du 
campement pour Nes tomobilisteh, 
un terrain de jeu bien spénast 


pour les enfants. 


Pour les fervents de l'anctéh et 
royal jeu de golf, le champ de golf 
du gouvernement, à l'extrémité est: 
du ‘lac Clair, ne sera pôur \ 
un, sujet de désappointement. Bitué 
sur un terrain élévé et ondulé, le 
champ offre une- splendide vue de 
toute l'étendue du lac. Il ét si- 
tué non loin de Wasagaming, êt le 


trajet peut se faire en automobilé.” © 


Le jeu consiste présentement en 
neuf trous et des mesures ont 6t6 | 


naturels ont été dévèéloppés dans | 
disposition gétiérale,  Uné. 
mais artistique villi du club: 


tée d'une chambre de repos, | 
bres de toilette et d'un bureau, 
ajoute Rniagee eq au cotifort et à | 


‘plus populaires - 


fs 


